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à la fois des stratégies collaboratives individuelles 
formelles et des stratégies collaboratives infor-
melles qui sont mobilisées par les enseignants 
soucieux d’un investissement pédagogique pris 
en compte dans l’évaluation professionnelle. Le 
chapitre huit apporte une réflexion plus générale 
sur le rôle des représentations et de l’implication 
dans l’engagement professionnel. Le cadre théo-
rique de la professionnalisation est mobilisé pour 
saisir le passage entre représentations sociales 
et représentations professionnelles d’une part et 
d’autre part pour appréhender trois dimensions 
de l’implication : le sens donné, les repères iden-
tifiés et le sentiment de contrôle.

Le chapitre conclusif replace la problé-
matique de l’engagement dans le champ des 
pratiques professionnelles et dans le champ de 
la construction scientifique. Quatre résultats en 
termes de défis professionnels sont proposés 
par les auteur(e)s  : le développement profes-
sionnel des acteurs, la prise de conscience de la 
composante existentielle de l’engagement profes-
sionnel, la recherche d’une pratique partagée 
par un collectif et la reconnaissance comme 
force motrice de l’engagement professionnel. Les 
dimensions et les indicateurs méthodologiques 
de la motivation professionnelle sont ensuite 
proposés et les questions méthodologiques pour 
observer les processus d’engagement sont large-
ment soulevées. Enfin la postface, rédigée par 
Étienne Bourgeois, resitue l’engagement au cœur 
de l’activité de travail et de l’apprentissage en 
situation de travail. L’ouverture plus large sur la 
reconnaissance, en référence à Todorov, pose la 
question de la dimension sociale de l’engagement 
professionnel.

L’ensemble des contributions de cet ouvrage 
participe à éclaircir théoriquement, méthodo-
logiquement et dans le champ des pratiques 
professionnelles la spécificité d’approches scien-
tifiques sur l’engagement professionnel et met 
en valeur les dimensions individuelles, sociales 
et professionnelles de ce concept. 

Nous retiendrons trois perspectives de débats. 
Les processus d’engagement sont substantiel-
lement reliés aux processus de reconnaissance, 
avec le principe d’une forme de contrat passé 
entre Soi et Autrui. Cette relation directe entre 
engagement et reconnaissance ne touche pas 
uniquement les métiers de l’éducation et de 

la formation, mais focalise des processus de 
continuité et de rupture identitaire qui restent à 
déchiffrer : en quoi l’engagement est-il enclen-
cheur d’une dynamique identitaire ? Dans quels 
cadres professionnels, personnels peuvent – ils 
se repérer ? Par ailleurs, si le désengagement est 
évoqué dans la présentation de la problématique, 
les traces théoriques ou empiriques de celui-ci 
ne sont pas considérées ou développées dans 
les différentes contributions. En effet, saisir les 
composantes de ce processus présent dans le 
travail éducatif et formatif aurait permis de mieux 
contextualiser les dynamiques de professionnali-
sation et de déprofessionnalisation présentes dans 
chaque secteur professionnel. Enfin les situations 
professionnelles étudiées s’inscrivent sous des 
formes temporelles de courte durée nécessitant, 
la plupart du temps, de l’activité professionnelle 
négociée entre différents acteurs. Le temps long 
prolongé de l’engagement durable est trop peu 
souvent évoqué dans une perspective de profes-
sionnalisation et de reconnaissance réciproque. 
L’évocation de ces perspectives est à nos yeux 
une façon de souligner le caractère stimulant de 
cet ouvrage.

Pascal Roquet
CNAM, laboratoie CRF 

(Centre de recherche sur la formation)

LAGRANGE, Jean-Baptiste (dir.) (2013)
Les technologies numériques 
pour l’enseignement - usages, dispositifs 
et genèses
Toulouse : Octarès, 213 p.  

Sous la direction de Jean-Baptiste Lagrange, 
cet ouvrage rassemble différentes études réalisées 
par des chercheurs en didactique des mathéma-
tiques autour des usages, des dispositifs et des 
genèses des technologies numériques pour l’en-
seignement. Organisé en trois parties, articulant 
ainsi les objectifs visés par les auteurs, il débute 
par une explicitation des termes utilisés, préalable 
essentiel tant certains d’entre eux peuvent être 
polysémiques et sujets à diverses interprétations.

La première partie questionne, en deux 
chapitres, les dispositifs institutionnels et leurs 
effets, à travers l’exemple de deux pays : la France 
et la Grande-Bretagne. En analysant le dispo-
sitif français de certification de compétences 
que constitue le C2I2E (Certificat informatique 
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et Internet de niveau  2 – «  Enseignant  »), les 
auteurs nous permettent d’appréhender les 
enjeux et les effets de ce dispositif sur les usages 
des enseignants et l’impact que le C2I2E a pu 
avoir, et garde encore, sur la formation initiale des 
professeurs. L’utilisation des technologies numé-
riques par les enseignants en Grande-Bretagne 
est traitée sous l’angle des Tableaux numériques 
interactifs (TNI). Toutefois, il ne s’agit là que 
d’une porte d’entrée qui permet d’interroger, de 
façon plus globale et transversale, la formation 
et le développement professionnels des acteurs. 
Ce regard croisé entre deux systèmes éducatifs 
permet d’élargir la réflexion et de la placer dans 
un contexte global, largement influencé par les 
politiques européennes. Les analyses proposées 
montrent bien comment l’usage des technologies 
numériques se place davantage dans une posture 
incitative plutôt que prescriptive et ce, quel que 
soit le dispositif ou le pays.

La deuxième partie propose un cadre pour 
analyser les usages faits par les enseignants 
et leurs genèses, s’appuyant sur une dimen-
sion didactique et sur des études de cas. Deux 
chapitres traitent ainsi de l’utilisation de Banques 
d’exercices en ligne (BEL) dans le cadre des mathé-
matiques. Cette double analyse permet ainsi de 
questionner tant les régularités que les disparités 
dans les usages, les deux enquêtes se montrant 
complémentaires pour approcher l’activité des 
enseignants et l’évolution de leurs usages. À partir 
de l’étude de cas d’une enseignante, le chapitre 
suivant cible l’usage du tableur dans l’enseigne-
ment des mathématiques et montre l’importance 
du facteur humain dans la genèse des usages 
tout en pointant qu’elle doit se concevoir à deux 
niveaux : celui de l’enseignant et celui de l’élève. 
En s’éloignant des instruments spécifiques que 
peuvent constituer les logiciels, le chapitre  7 
s’intéresse aux genèses d’usages des enseignants 
en formation, à la lumière de cinq études de cas. 
Certains déterminants sont ainsi mis en lumière 
montrant que, si la composante personnelle 
influe dans les prémices des usages, la genèse 
professionnelle se développe et s’enrichit d’autres 
composantes, au fur et à mesure qu’augmente la 
pratique du métier. En s’appuyant sur différents 
cadres théoriques, le dernier chapitre de cette 
partie permet de saisir les processus dynamiques 
déployés et montre combien les genèses d’usages 
sont au cœur de mouvements entre le niveau 

local, micro et global. Les auteurs mettent ainsi 
en évidence des déterminants institutionnels liés 
au contexte mais aussi dépendants du niveau 
d’appropriation de l’instrument par l’enseignant 
ou encore de son profil et de son expérience.

S’appuyant sur les éléments développés 
précédemment, la troisième partie souligne 
l’importance à accorder à la réflexion sur les 
modalités d’accompagnement de ces genèses. 
Complémentaire aux éléments relatifs aux bases 
d’exercices en ligne, le neuvième chapitre élargit 
le champ de la réflexion, passant de la mise en 
œuvre individuelle aux processus de concep-
tion. En s’appuyant sur les concepts de genèses 
documentaires et communautaires, les auteurs 
distinguent ainsi les usages des utilisations et 
replacent le questionnement au centre d’un 
processus complexe et évolutif, insistant sur les 
apports que peuvent constituer les communautés 
de pratique. Repenser la formation, en favori-
sant la dialectique avec la recherche, est l’objet 
du chapitre suivant. Les propositions formulées 
s’appuient sur deux recherches tout en se nour-
rissant des apports formulés précédemment dans 
l’ouvrage. La réflexivité sur la pratique apparaît, 
en conclusion, comme un enjeu majeur, celle-ci 
devant s’inscrire de façon consubstantielle dans 
un processus long et nécessitant de revoir les 
modalités de formation actuellement mises en 
œuvre.

Le dernier chapitre de l’ouvrage articule les 
idées, concepts et pistes de réflexion abordés tout 
au long du livre pour en dresser une conclusion 
générale qui, loin de clore le débat, ouvre la 
voie vers d’autres problématiques. Celles-ci sont 
enrichies par les apports et les pistes évoquées 
par Aline Robert, dans la postface.

Il n’est pas aisé d’articuler la pensée d’auteurs 
multiples et de cadres théoriques différents dans 
un ouvrage collectif. Le défi est ici largement 
relevé  : l’articulation des idées et des concepts 
n’est pas une simple juxtaposition mais bien une 
combinaison parfaitement organisée qui permet 
de progresser depuis des études cliniques vers une 
réflexion plus globale des genèses d’usages. En 
outre, l’ouvrage donne des clés de compréhension 
d’autres phénomènes tels que les non-usages qui 
pourraient être analysés à la lumière des cadres 
théoriques convoqués. Une certaine frustration 
peut naître du fait que les propos soient centrés 
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sur les mathématiques. Au terme de la lecture, 
on se questionne sur la possible transposabilité 
des résultats à d’autres champs disciplinaires, 
sur l’influence que peut avoir la discipline dans 
la genèse des usages. Loin d’être une critique, 
il s’agit là, plutôt, d’une attente et du souhait 
d’élargir, plus encore, la réflexion.

Maxime Duquesnoy
Université Paris Descartes, laboratoire CERLIS
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